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 Dimanche Ordinaire Année B 

 

 

Sur Ézéchiel 17,22-24 

 

(En Ez 17,3-6,12-15) Nabuchodonosor prend de la moelle du cèdre élevé et des rameaux les 

plus hauts afin que la royauté de celui qu’il a pris (Sédécias) soit faible et ne puisse grandir. Au 

contraire, Dieu le Père tout-puissant, qui a parlé à Ézéchiel (17,22), prend de la souche royale et 

de la race de David, et il plante sur une montagne haute et élevée celui (le Christ) qui dit dans le 

psaume : « J’ai été établi roi par lui sur sa sainte montagne de Sion » (Ps 2,6). Et en effet, le prince 

issu de Juda et le chef issu d’Israël avaient fait défaut, jusqu’à ce que vînt Celui à qui avait été 

remis l’accomplissement de cette promesse : « Il sera lui-même l’attente des nations » (Gn 49,10). 

C’est celui-là qui pousse des rejetons, qui porte des fruits, et qui a surpassé tous les cèdres en 

grandeur, en sorte que « tous les oiseaux du ciel habitent dans ses branches, et que tout ce qui 

vole est sous la protection de son ombre » (Éz 17,23). C’est de lui qu’Habacuc a dit : « Sa force est 

dans ses mains, c’est là que sa puissance est cachée » (Ab 3,4). C’est lui qui désire rassembler les 

enfants de Jérusalem comme une poule rassemble ses petits sous ses ailes (Mt 23,37), afin que tous 

les arbres de cette terre sachent que c’est lui qui est le Seigneur (Ez 17,24). Et la prophétie parlant 

par figure de ceux qui ont cru : C’est lui qui a humilié Israël autrefois arbre élevé, et qui a élevé 

l’humble peuple des Gentils ; qui a fait sécher l’arbre vert des Juifs, chargé de fleurs et de 

rameaux dans la Loi et les Prophètes, et qui a fait reverdir l’arbre des nations, afin que 

s’accomplît en réalité ce qu’il avait dit de tout temps dans les Écritures. C’est là même ce que 

signifient les paroles de Siméon dans l’Évangile et « Celui-ci est établi pour la ruine et la 

résurrection de plusieurs (Lc 2,34), et ce que signifie le grain de sénevé, qui, étant la plus petite de 

toutes les semences, devient après sa croissance la demeure de tous les oiseaux (Mc 4,31-32). 

Certains donnent une explication différente : ils rapportent l’arbre élevé qui est abaissé et l’arbre 

humble qui est élevé à la Passion du Sauveur, comme dit Phil 2,6-7. Après la résurrection, ce 

même arbre a été exalté en ce que, lui qui était d’abord vert ayant été séché par la mort, il a repris 

ensuite en ressuscitant son ancienne verdeur.  

 

Jérôme, Commentaire sur le prophète Ézéchiel, L. V, t. 6B, p. 608-609. 

 

 

Sur 2 Corinthiens 5,6-10 

 

Paul n’identifie pas « être dans la chair » et « vivre dans le corps ». Car « ceux qui sont dans la 

chair ne peuvent plaire à Dieu ». (Rm 8,8) ; quant à ceux qui vivent dans le corps, « ils vivent loin 

du Seigneur » (2 Cor 5,6), mais ils marchent par la foi, même s’ils ne sont pas encore capables de 

marcher par la vue. Et je pense que sont dans la chair ceux qui combattent selon la chair (2 Cor 

10,3), et que vivent dans le corps et vivent loin du Seigneur ceux qui, sans saisir les réalités 

spirituelles de l’Écriture, lui sont totalement dévoués, à elle et à son corps (= sa lettre)  : en effet, 

comment ne vit-il pas loin du Seigneur, si « le Seigneur est l’Esprit » (2 Cor 3,17), celui qui n’est 

pas encore capable de recevoir l’esprit vivifiant (2 Cor 3,6) et spirituel de l’Écriture ? Cependant, 

un tel homme marche par la foi. Mais celui qui vit hors du corps et vit près du Seigneur, c’est 

celui qui, interprétant ce qui est spirituel par ce qui est spirituel (1 Cor 2,13), devenu lui-même 

spirituel, juge de tout, mais n’est lui-même jugé par personne (1 Cor 2,15).  

 

Origène, Commentaire sur saint Jean, L. XIII, n. 360-361, t. 3, p. 233-235. 

 

 

L’homme a été créé en dehors du paradis, placé ensuite dans le paradis (Gn 2,7-8), devant être 

enfin placé dans le ciel. Mais, lorsque par sa désobéissance coupable il s ’est retiré de Dieu, par une 

juste vengeance sa chair s’est écartée de son esprit ; elle-même a été chassée du paradis, et ainsi 

l’homme se trouve tout entier exilé. Car ce n’est pas dans un tel corps que l’âme fut créée ou 



placée, ni dans un tel monde, le corps. Par le fait, l’âme émigre dans un tel corps (2 Cor 5,6), et le 

corps dans un tel monde. L’homme était dans un état ordonné et normal tant que l’esprit restait 

soumis à Dieu, la chair à l’esprit, le monde à la chair et que, dans l’esprit lui-même, l’affection 

était soumise à la raison. Mais, lorsque la désobéissance eut rompu cette chaîne entre l ’esprit et 

Dieu, la concupiscence entre la chair et l’esprit, et enfin la malédiction entre l’activité de la chair 

et le monde, soudain est apparue une certaine face désordonnée des choses.   

 

Isaac de l’Étoile, sermon 54, n°- 14-15, in Sermons, t. 3, p. 259-261. 

 

 

Sur Marc 4,26-34 

 

Le Royaume des cieux, c’est la prédication de l’Évangile et la connaissance des Écritures qui 

conduit à la vie. Ce Royaume est donc semblable à un grain de sénevé qu’un homme prend et 

sème dans son champ. Par l’homme qui sème, la plupart entendent le Sauveur, parce qu’il sème 

dans les âmes des croyants. D’après d’autres, c’est l’homme lui-même qui sème dans son propre 

champ ; c.à.d. dans lui-même et dans son cœur ... : recevant le grain de la prédication, semé par 

son esprit, et nourrissant la semence avec l’eau de la foi, il la fait pulluler en lui. La prédication 

de l’Évangile est la plus petite de toutes les disciplines ; car, au premier abord, elle n’a pas 

l’accent de la vérité, prêchant un homme Dieu, un Dieu mort, et le scandale de la croix. 

Comparez une telle doctrine aux dogmes des philosophes et à leurs livres, à la splendeur de 

l’éloquence et à la composition de leurs discours, et vous verrez combien est moindre que les 

autres semences le grain de l’Évangile. Car, lorsque celles-là ont poussé, elles ne montrent rien de 

piquant, rien de vif, rien de vital ; mais tout en elles est flasque, flétri et énervé, ne produisant 

que des légumes et des herbes qui se sèchent vite et tombent. Mais la prédication de l’Évangile, 

qui paraissait petite au commencement, quand elle fut semée ou dans l’âme du croyant ou dans 

le monde entier, ne pousse pas en légumes, mais elle croit en arbre, en sorte que les oiseaux du 

ciel (par lesquels nous devons entendre ou les âmes des croyants ou les forces assujetties au 

service de Dieu) viennent se reposer sur ses branches. Je pense que les branches de l’arbre 

évangélique, qui a crû du grain de sénevé, ce sont les diversités des dogmes sur lesquels chacun 

des oiseaux susdits se repose.  

Jérôme, Commentaire sur Matthieu, L. II, t. 9, p. 604-605. 

 

 

Dans l’Écriture Sainte, le bois figure tantôt la croix, tantôt l’homme juste ou même injuste, et 

tantôt la Sagesse incarnée de Dieu. C’est, en effet, la croix que désigne le bois quand il est dit : 

« Mettons du bois pour son pain » (Jr 11,19). Car mettre du bois pour son pain, c’est attacher la 

croix au corps du Seigneur. Le mot arbre évoque aussi l’homme juste ou injuste, quand le 

Seigneur dit par la bouche du Prophète : « C’est moi, le Seigneur, qui ai humilié l’arbre élevé et 

relevé l’arbre humilié » (Ez 17,24), car ces paroles sont conformes à celles de la Vérité : 

« Quiconque s’élève sera humilié et quiconque s’humilie sera élevé » (Lc 14,11). ... Et l’arbre 

figure encore la Sagesse de Dieu incarnée, dont l’Écriture dit : « Elle est un arbre de vie pour ceux 

qui l’ont saisie » (Pr 3,18), et elle le dit elle-même : « Si l’on traite ainsi le bois vert, qu’adviendra-

t-il du bois sec ? » (Lc 23,31). ... Or, « L’arbre garde l’espérance : si on le coupe, il verdira à 

nouveau » (Jb 14,7) : lorsque dans sa passion le juste est frappé de mort pour la vérité, il recouvre 

la vie dans la verte fraîcheur de la vie éternelle. Et celui qui en ce monde trouvait sa force dans la 

foi, trouve sa force là-haut dans la vision béatifique. « Et ses rameaux pulluleront » (id.), parce 

que très souvent devant la passion du juste, les fidèles se multiplient dans un élan d’amour pour la 

patrie céleste, et ils connaissent la verte fraîcheur de la vie spirituelle  dans leur joie de l’avoir vu 

œuvrer en ce monde avec une telle force d’âme pour Dieu.  

 

Grégoire le Grand, Morales sur Job, L. XII, n°- 5, p. 153-155. 

 



Le Royaume de Dieu, c’est l’Église qui est gouvernée par Dieu, et qui gouverne à son tour les 

hommes, foulant à ses pieds les vices et les puissances qui lui sont opposées. La semence, c ’est le 

Verbe de vie, la terre le cœur humain, et cet homme qui dort, c ’est le Sauveur mort. La semence 

lève nuit et jour, car après l’endormissement du Christ, le nombre des croyants germa de plus en 

plus en sa foi par l’adversité et la prospérité, et se développa par les œuvres. Cette parole : « Il ne 

sait » (Mc 4,26-27) est figurée et signifie que le Christ nous laisse ignorer qui portera du fruit 

jusqu’à la fin.   

Jérôme, sur Marc 4,26-29, in La Chaîne d’or, t. 4, p. 116-117 

 


